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Sédi n e emTsuTs5 on laî sembarquer àbord di à-limentste dleir rnation; le congrèsnu bi te I eon-
mes eues enants, sont sort:s de la vi e, et le sige ro-

au~. Coaurrier.

g:sconw SAINT Do N -Nons.recevols par un duible

rrivage des nVis d'îue hatute gm ié d Vz et
Sar,to Dominogi. Ils aiinniceti d'une part la fuite lu pré-
aident Monigas. à la duIte du 23 mai. De l';it tre, ils nous

apprennent que 1'iitsurrertion domime t. irigé par le

général Sanr na. était uarveni e à renvPrser, le. otverne-

ment, Le pré<ident Jimàénð est refugi a bord d'on na-

vire de. guerre anglais, et Sanitana est e'..rè, le 24 mai, i

Santîo Domrtingro. Les détailsî nous manquent encore sr ces

densx évènemtents. -'urere.

tv, îxcDr,.-Les jot.rnauix de New-York racontent

Phincideit suivant. An momaent où le steamer Emnpir
heurté par la goëlette qui a sombré, commnîtlÇçait a couler,

deux jeuinés feimes 'e -nparèrenit chacune. d'un enfii

q'elles croyaient être le leur. et, ftlles de terreur, se pré'
.- t,' èrr-nt da:îns I'IlU'dson. Lîune d'ellms tenait son einfant

étroitement Qerré contre son sein, et ils furent sauvés toui'

les den:¢x. L'atutre fiiaiit tois ses etl":ts p our souleuir an.t

des<us de l'é'ai le petit ètre quî'ceile avait saisi lans un imo

ment de trouble, mais elle n'y réussit pas et en la stavauîn t

on retrouva d'ns ses his un cadavre. Or, les pauvres

ières s'étaient ropes. clhaicune s'éta'tolirp ' l,'i.
flnt de t1autr.1"' . ý -, t11"V"t.1urent réutnie iort! tI(leent-
barctiton qi les avait reueies,. 4lles s'.-iterçurent enm in-
'me tem'ps de. leur étrang méprise. Celle qui erovil a-
voir perdn son enfant le rltrouvait vivînt, tanîlis .mue li

nlhieureuse.mèié, ont iért,ïuit.e avait con.ervé hi vi"

à une panuuvre petite 'réatuire qu .lle croynit son enf tt.
tomba fatuIriye' ert d<eoivrant qu elleie avait snu érelei
d'une nutre e que le sien était mort. Ce funti s
frense: l'une de ces malheureuses 'emmes était flle le
joie. l'nîître folle de douleur. C'étaient des ira nsors d'une
part, et un imilenlse tse'tpor de l'autre. mais n',boneur
,de la première faisait anîtant Le mal à voir tuie la d&ela
ion dle la Rscondle. Les romanriers auront fenuaire ; les
dames enfantés par 'i itmaginniuon ne seront jamais autssi
éniouttans que eeuk de la réalité.

• PANORtfAs.-Les panora-mas jottent de nal!hetur depuis
quelque remps. Niagière, .étn: celui( le lH-Itd<)n, ( q."
brûlait à Troy; anijuur.hi c'est celui le la guerre du Mexi-

que, que le-feu dévore eg"en à -Ricmonl. L'aneét n-

tisstment de es oeuvres qui, san-a avoir in tre>-grand meri-
te n·tistiqit peut-etre, avaien l'attrait de l'exacitde et dle

«a curiobié,est .'antant plus regrettable qnilles ne peuvent
iremplacer qu"ë'beauicoup de pemite et de tenm ps.

Courrier.
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LA FÊTE iNATIONALE.

C'est hier que, comne nous l'annoncions vendredi,
at été célé'ré en cette ville la Fête Nationale, la St.
Jean- Baptiste. Dès 71 heures du niatin. les citovenîs
accoîraient des diffirantes parties de la Ville a lien du
rendez-vois, et- à S heures la procession se formairt

uîr toute létenduîe de la rie St. Deis. Nous avonls
remiarquté spécialement dans le cortège les Pomîîpiers
Canadiens qui étaient renarquables par lu-ir belle te-
une et leur discipline ;les entiiats des Frèrces cie la
Doctrine Chrétienne qrî, avec leurs ceitaines de petits
étendards. oriflammes et d rapeanx.! on1t beaucoptîî cotn-
tribué à léclat le la fète ; les corps de munnsiqîrue dles

pionpiers, de la Tempérance et du collège, q:'i ont joiîé
les alirs nationaux. et se sont acquittés de leur ròle
avec zèle et honneur.

A 8. heures, la.procession s'est mise eni marche et a
délité par les roes St. Denis. St. Pauîtl. St. Françcois
Xa'ier, St Jacnues et la Place d'Armes. Les cito-
yens de la Basse-Vi!!e se sont distingués à leur ordinai-
Ye, et avaient en soia d'orner leurs nia isons de verdure,
drapeaux et autres décorations. i arrivantstur la Pil-
ce d'aries, la procession s'est arrêtée et s'est repliée
sur elle-même. En sorte que le Président et les atntres
officiers le PAssociation sont entrés à PEglise entre
detix haies de membres de la société St. Jen-Baptiste
et au son de lair national :ii A la claire fontaiun." îLes
membres de la société ont suivi et après euix les diffé-
rentes autres assoîations, et tous sonît allés aulx places
qui letr avaient été réservées dans l'Eglise.

La Messe fut dite par le Révérend M1. St. Pierre.
Chapelain rie PAssociation St Jetii-Baptiste. entoiré
d'unt nmbreux.clergé. Le glortl, le crIdo et ditTérenîtes
autres parties de la messe 'iurent chanîtées en parties

Par MM. les élèves du collège, auux quels on doit des
élog-s poir la manière habile de laquteile ils se sont
scqYittés de leur tàche ; on ne pouvait mieux faire.
Aurés l'èért tgile,. M. Clhiniîqu y, 'infatigaleli aôtre de
la Tempérance, est monté et chaire, et v a débité un
de ces discours qui parttenit du coeur et de ml'âe, et qui
port.tit n enx le cachetce La vérité, de la reliu.

1. hniquy prenandt pour texte les paroles qr ui alinon-
eaient la venue de Jean-Baptiste, a rnontré que le pet[-
ple Canadien, à l'exempie de son gluorieux et saint pa-
tron, serait grand devant Dieu et devant les horuimes.
Et développant d'une mlqtamèiére admirable cette pensée,
il a farit voir que les Curnadiens ne pieuventt deveniir
grands devant Dieui et devanît les hiommeîs,quîî'eun étanut
uniis ent re-eux et eut étant mnviolalemnent fidèles à ha
Foi. <« Allez, s'est-il écrié, allez,.enfants île Jeanî-Bap-
tiste, formez vos batai;donis, iléployez vos mîagrn ifiqutes
étendanrds, et puiis faites la guerre aulx Anglais. fuites lit
guerre ax Ecossauis, faites la guerre atux Irlandaris:
inais qute cee soit uune lutte dimdutstr'ie, une lutte
d'énergie, tune lutte cIe patriotismé, unue luitte cde progrés
eni tontes choses bonnutes."et P'orateutr a termi iné eni eror.-
vant qu'e.tons les petuples otnt des quali'ès qtni doivenit
tes rfindre estimîabl.s, et puis a fait l'g pplication de cet-
îe~ vérité auu. A aglais. Ecossauis et Irhuoîdais. Il s'est

-a.totut appesanti sur le caractère de h'frlndais. donut il
a fat iti unmgniftiuue éloge, et devanut.le qîuel,'a-t-il dit,
il découvyuiit son front, parcequte sur le froint de P'Irlan-
dais~il voyvait les cicatrices île trois siècles-de martyre.
,Joiztnons à cela des bi/netdictionts sanus înmbre et cd'heu-
î'eix élans~ de pîatrioîime, que font: .a bien valoir la
voi. et le geste de P'Apôtre de la Tempérance ; et
lPon n'aur'a encore qu'une bioû faible idéo du sermon
dle M: Chiniquy.

LA LIGUE BRETON'S E.

Nos excellents concitnyenis les Ligueurs de Montréal
sunt d'une disretion sans pareme. Ils s'Usemlcnt
une, deux, trois is ; et puis ils nlotis annioncent que lat
Ligne est turimée.que L. Mofatt en est le prideiit.
et q'il y aura l 8 septembre une convention de de-
légués des il i' lettrees bra nches de laI Ligue dans ta
ville de Kineston. On ie nous a;i're!d pus si cette L.
oie travaille à ré colutionner le pys et fà lantnen'r aux
Etats-Unis : on e nous (it paa su plus s'il est irai
que M. Mofrhnt nit résigné la présidence de la Ligno,.
Nous supposons qui n garde sur tous ces points uni s-
lence complet, parce qi'on te iv.it pas copromettre
la 1 iun plus que ne -a déjà fait la bonne Gnzette le
Af ontréal.

A Québec,les Lignerrs ont été unl peu moins discret,
Ils ont fit iublier les procédés deL leur dernière assem-
blée. et par ces mnmes procédés il e:t évident que
Messieurm de la Ligue veulent une itfiit de choses,
entre autes i annxon aux Etats-Unis, mais ils ne peu-

vent s'accorder entre eux. Ces débats et discussions
viennent à l connais-ance diu pubhie par le moyen di-
la presse et surtout du fornættl.,cr Chroicle,doiit quelques
Lurnurs 'ai:uentl pus la itaçon d'agir, et souibieraiett
désirer qu'i altérat la vérité, aitia de sauris-c i'honneur
et la riprtation de la Ligue.

Toutetons. ne chose ieIn claire c'est qu'une grande.
partie den Ligueirs (tories) do. Québec désirent et
veu lett iuexion. Nèanmoins, le présidentt de la
Ligue, dans ses lettres officielles, prf't'tnd que la Ligne
nta u i'nutre but que de traviiller par les noyens coss-
'rTUTiONNEI 0) à remédier aux abus et à atméliorer
notre système gouvernemental ;,mais le publie ite ser-
ble pas~vonloir se laisser endoctriner de c"tte façon.Les
Liguieumts ont beau dlire qît"l l'fuit avoir cçin't-ice dans
t'intglité dles mîîemb1res de la, gue, et s'uitr on nas-
se à cette association ; nos popultiioî se sonviennentt

qu'on a dit précédemment qu e cette Ligue avait por
but d'anglifier je Ras-Canada, de proserire la religion,
les tmours des Cadnuiens.Françaie, de mettre le pou-
voir entre les mains des toties ; et,, dans le cas que ltus
ces beaux pans échoueraient, de séparer le Canuda de
la Grande-Bretagne et de l'an uexer aux Etats-Unis. Les
Canidiens comipre.incnt donc que sinir à cette Ligue,
serait vouiloir eur perte, la perte de lotir langue, de
leur religion, de leur nationalité, et Pannexion aux
Etats-Unis. Or, ils savent ce gne serait pour eux la
ierre e lenr religion, de leur langne,,de leur natioia-
lité. Quant à IPunexion aux Etams-Unis, qu'ils en ju-
gent par les patoles rèmm du .ring Chronicle de
Quehec. Ce journal-là ne considère pis spéialemett
Iuiel serait alors le sorr ries Cauindiens-Fnrtnçms en par-
ticulier ; pourtant voici ce qu'il dit dans sa feuiIb: dut
21:

" Nus espérons, dit-il, qu'il ny a qutn nutit nom
b:e uivcuis qi desi-et vori annu-xer lu' Ca.

ce nada à l'uniont aniéricaine. L'ainiexionî pourra.t u
"mnter notre esprit cyentreprise ; Mais ELLE A;:oGM2
TRnA' CEaTAINEMENT NOS TAXES. y pourra V avoir
"n CanadaL des chemins le Fer, ds pouts et des eni-
"mnux cin abond nce. iais ils seront Vonvtrutits par des
étranger- et ce seront d.s etronrerus ulti en jouiront.
Si le C namda pro:iéie alors, re ne sera pas à cause de
t '('niexmnn. tais parce quîun ouveau peuple en vra

" l. possession et en profitera ;(c peuple "otîtuitra l"s
a avautages cli ces <hems ie fer et de ete, ao u x."

A iisi ai dire mùîme.-lu ormg Chronicle, l luepu-
pMe du Canada, pur l' uoexon, unentera ses taxes,
p..'dra ses chemins de f'r, ses ponts et ses annx qui
passeron t aux mains clos étrangers qui possdrlînt le
Carada et et jouiront. Si tel est le cas nime pour les
Canadiens d'orig:nc angla ise, écossat ise oi irnludtis',_
que sern-e donc pour les rtnndiens-Français qniont
des morra et une laine différentes d' celtes rIe ces
étraigers autquels les Ligeurs Je Qutébe voudraient
unir les Canadilns I Que uleviendrait cette narutional ité
Slaqueolle ils ont toujours tenu et a laquelle ils titnnent

si fort' et avec tant de raison .

I N FW il E !A
C et avec chagrin et indignation que nbus appre-

noou par l PilA quo S, L. lady Elgiti, a été insultée

Avant dle quiter l'église, dcisns que toit y avait t ré '

ordonié, et que le pain heiuiî narîi utre.uint î'it iri'm
eable. C'est la daie le l'hIou. iea ed'rd, aciip -
gnée de C. S.r(herrier, E'r., qui alst Iléee à lfi'îiule.

Après la messe, la urnesion K est le nouuwMte l'é ',.

ïo uérotulut sur la 1ace uArme. elle s'est dirig"e pt r la
'ue Notre Dame, où elle a sal les dter"nte autres -orie-
tes--sours. qui a ient détlyé leurs drpeatPi tetirds
otr le pasnge de la procession. Devant 'Ialôi l du gouver-
rement. les corps de muique ont jîuuê le : " Diu sa«u' la

Rine"et on poussé de loveux vivais. Le corètée a alors
descendum la e St. Denisjusqut'a la rue di Champ de 3Mrs,

l a prise pour descendre la rue Go-ford jisu'à la rie
SCraig. par où il est alé jusqu'à la rue St. Laurent. Il n
remnoito'é cette rue puii prendre la rue Ste. Caithler:oes et ze
r-nire par là i la tue Su. Devis et s'-y diperser. La grande o
rue St. Laurent et la rlue Ste. Cafthe'rines élaieti déoerées
avec goût et avec le zèle que tmotrent uijours les haltants
dé ces quartiers là.-Les Dnine< elles-mimes avaient vulii

contributer i la sp!a ler de la fére, et urn toute in route d,
la procesiun, en allant et venant. elles étaient aux fàe-
nitres et saluaient les mnemiîbres des diiférentes sociétés.

Lorsque le cortègec a été ruvenut à la rue St. Ieni
Pir de " Dieu atuve la Reine " a étè jone. et puis .

\lerer. cbanoine le la ca thdrale et présidýnt de la
socjet de tempranes. a adressé à la so'iété St. Jean-
l3aîptist:C quelques mots bientilw ropriés.

Terminouns eu disant que le temps a été oun ne peut
Disi favorahe. rna r la chae iret la porussière, et quit

le totLt s'est fait à la sat isfaction généra le.Les rimerii-
ments de toiute iasoiation Si. Ja utBapliste utlde tous
les Canedins de onmréal sont dote tstee .t duts à
Lidger Duvernaylie ner, commissare-oiu teur. 'li
a munît ré enc tantte occasion î[ui zèle au desu us Le to.tr
éèoge. \"oublilns pas nuion plus le rma leror ie tit

frères Trlundais ont montré en cette circonstance un ic

bienvellan uce et des anttutius tout speci:les. Phitieurs
dentre eux ataient la feui' d'érabl ià i botuto'ière.
et à p:îsieurs ruprises la processo a été salite pur dles

acelemations et vi-ais. que 1poussaieit nos eomluitriotes
Ve us l'lrlande. Qu'ils soient certains que les Ct-.
nadienus t'oubliront jmis de palreilles uuarquis tii'

sympathies, ce sont de ces égards que gardentit ittre eLc
les des pîopnulationts qui veulent être atiies et allics.

4it

deux fois dans ses promte1nadles en voiture autour de lna
.*moI:: g"ne. Il pumîtî( en effrt que des individus, qui
o pretendent on tishonae;. tnt eni la bissesse de
suivre le arro«e de Mli de faire chiquer leturs
fouetsv!t de la sidler. '(it acte parait eut, l'idice. .non
.e'iIlciniint di tpltus grand mnani:que tpos.iblie d'èçdeation,
mais de la làcheté la plus insigne.

Dans notre dernièrc f*nille, le manque d'espace et de
temps nous a empehlr dC faire quelhues remarques
au sujet dls révolations faites à M. Leslie par M. Fer-
rie, mais nous revenos aujourd'hui sur ce sujet, et 112
croyons ponvuir mieux faire que de traduire la fin d'un
article du Pi/ot. Après avoir montré tout l'dieux
qu'il y a dans le projet de maîssacrer aintquantte de ses
semblables, notre eonfrère parle comme suit et nous
coneou rons dans ses remarques

' liabitauts du Crada. voilà le Torysme dévmasqué i
VOus a vez sotvet entendu scs pro'tfssions de lovau-
té. et d'ttae nent è la paix et là Pordre, mes so tens
ont souvent accusé que lues-ins d'entre vous l sédi-
tions.parce que vous eherchiez àa reconquérir vos droits.
et à ftire disparaître le Famil/y Ceanp;oact sous lequel la
province a gémi si lonemps. L'occasion ie répon-
dre vous estdonie. iQuels sont les r bcUes mainfenut ?
sil y ' des, ri:fs, la cosltitu)ion en indigne los rené-
de, S'! v, - ie rei s inîipopulaires, l'opilion plibli-
que, ··'2 m convenalement, ne nanquera pas d(e
lesl fiîlrV ' ,;r. Mais de tels modes de politique le
conviennent pas aux lrie Caaidiens, parce que çà ne
rencontre pas leurs vies. ls sont en minorité, et par-
consequent 'op nioni ubique est tentre eux. Que e-
ront-ils don- I3l? scèies du mis d'avril dernier répon-
dent en partie à re uestin ; .s révélations d'Adan
Forrie ivetteut ii tit l,-,: le.ssiiis litparti.

il e e v à v avi i . u t a ne excuse pour
hésir on ne ais air. Tous les vrais amis de la liber-
té, de la loi ut :ie lordre doivent se déclarer et a,,nr en
ransùqnne. L'auloité de la reine duit étre soutene..
Une iciona ne dit p.is oovoir coIimander ui gouver-
nnemet. La conspiratdi dit étre pouirsivie, et les
coupa bles divent ira tutus. Qne tout hont qui il--
lit Soa p- iprèlt à rèîidre à ain appel. et aitlre-
mier oridre à omeuigr le jurt qui li sera assign'é. 10
q¡e n îos I:ifrLs de la press coCnstitutionel!e conti-
ient à exposer e dlnoner w Is projets infmes de la
ftetutn tory, et à diriger les efrirt- dus réformuistcs vers
des objets utiles. DiCe îJiýIdra lu bon iroit."

Les jirntaux tories dr ceue ville viennent de puohier r
avec le plus grand plaisir tti ii artiucle li.oral
de P.rmy dand .7 v'y tc de Lundres, Angleterre.
Nous y reinatrjireris sîeattiutle f15csutivantt
que nosr.îtLr!irîolis à la considlérationi et itidili-
tion de tois les tii>raIux

iOl o ts. d it-u.p;r une ex périe neC acquI se.on
à Biafkiriar<, mais d Lfan-i les déserts ii Lanada, oiî'r-
mer le Tim's que ces ines gens ( ae.\ub et ses as-
soiés, inca-ables d'aucu . emploi himt.e. POUR -
nAI tST. s'ils le vouilaient, cn - lirires, détruire irrévo-
cableiîenit l'union avec la u;rre-p:;rie.ou dans une se--
rtaine, vû t étnduet d. pay. PoîtitaA.:T X*raXTMI-L
NER A TOUT J:AMsTOCTR. LA UAC FR NÇA A.........lÎrde

de a estiution du Canada doit étre reise et le sera;
lrpa li ii r;inça ne comanîthra pi uais ani Bret'ni. L-s
laym rsr £ un poéurir,r LES i::US n eerA IRES DE

.A GR.NDE BRETAGNE: REPi.No:.N-r t..t R POST
c>oîtîE RACE suitim>. A LA aE :ANuo:m."

Quelle rage ! uli le injuîste ! ! quelle tyrinnuie ! !
dans ce peu de plarols.

Les dernieres noîniv!les dl' Artngleterre vi 'eôt dl'ter
toute csP'ranc a 'l.\. les incendiaires,eet iers, fati-

teirs de désordres, tories, etc. Ils avotet qu'is î'oit
itis da;pai à aattendre de la rure-ptrie, dans leuri rtt-
tique. coutre le gouvernement 'otitiuinel li nays.
Le orng C'ourir,qiO est ii des jurua i: orgasn; deu
iltrâ.toric's, dit dans sa Feuile du 22 que h tiitistere
ani.grI'is obtiendra en chambre laI !iajonrt5 relativeiicnt
aux affaire. d nada t e îqui regiruLtdle. i tuer-
yenition le la Grande Bretagne dans ce qti n'a rapport
q.'aus intréts du Caada. Il ternme par préhreq ie
'i la politique actuelle Je PA egheterr catreu égard le
change pas, il va y avoir dans cette province ue r'lu
lutir qui rompra a tut Jantis les lieus qi ous nmis.
gent i la mère-patrie C'est là n uavis qu'il n'est peut-
être pa s mial d'enregistrer ; çà pourra étre de quelque uli-
litéplus tard.

Il n'y a que quelques jours, nous a nnloiciotns avec
joie que M. Chitiiquy venait de remporter de nouveaux
et glorieux succs dansa guerre sainte contre 'initeri-
pértce ; c'était ut enrôlement de 7.000 nouveaux
sottiens de la sobrieté. I tc:pnIis ce temis, le pieux et
et inftitble aptre '.è la. temlirance a' vu ses efforts
de nouveau courouinés ; il a vu lesipplatins eorir
sur son pasge. numer sa liarole loqunte, et se ran.-
g(1 ' nétendar qu'il a déja promliint i vvictorieuse-
nient d on boît du pays à l'autre. Dui 8 n 22 jumt .\.
Chiiquy a en cieft reçu (elgement de 2,2d0 îîraon..
nes à St. Benoit, .100 à St. LHrons, 1.720 à St. A ugis-r
tin, 2,6S8 à St. JéromûUe. 130 <idns le township d'AIttr_
teromiie, 2,5 10 à Ste. Selholats' iqu e, et I .315 à St. A t-
dIré. Enî sorte queî, das l imede1i.to', .Ch-
tniquy, n'a pastu aurrégé ài la tempilé rance moitis de otîze
mril-aeuf 1 cent-sîoixante-trouis puer'sonn es !l!

Un lhbi le tri decitl écrivait toutt derièiremîent en
cette ville les lignes suivatetîîs: " Ave:: dle laî modclera..

in cldis le boire et lo manitger, et uit évitanit dle pro'n..
dl re beautrcoup1 d'exercniee an sotleil. il i'y a prs nsm .d
datinger die uprîndrîe le cholèéra lii pas Ih dets cc'te.m Ps
très-ebhauds. des îuersonnîes iintemp'lénoites et ru s écro-
gîtes sort sut *A ide violeni's dirangmîîePtsoa-
et des intestins'." - -cîî ~I sota

Sa Très Graticiu se Majesté la Rnnie nons dit le
Pdoat, vient du signifier qu:e, eomîrîîe ru rque spéciaîle
de faver, en lle si'rntitla mtaraine tIt jeitne fils du Lord i
et Lady Elgin,. et désircrait qut'il piort ât les ntoms de
iAlexandre-Victor.

Xiertioir, il n''y a pas~ ou de bailquet · c P'Associa tion

St. Jean Baptiste, váI la pénutîrie des temps et là misère
générale.

-- ,--.' -

M. Atiine Plamodrn, de Qinbec Vient de termi-
nern nouveautableaui; c'Mt une Nint-A unle ve-
nunt ai secours d-'iiu t frgs. Le groupe d's uifragés
qui se compose d'un homue, le .ta fle e el de son in-
fnit ''st placé sur Une pouiute de -rcuCher dont Inu vngu"uue
umenutace dîles préipiter à ctaqutistait. Ce tbleau,.
qui ftit honneur ailupitcen i :u notre artiste etumndien,
rend vi lmm étitemps témoignae à fa L béralité d! deux
respetale's citoyeus le la Pointe -Lé'y tui Pot comti-
mandé pour en fire dIon à l'église de cette paroisse.

- o-
Voici les paroles que li Journal de Québec du 23 juin;

adresse aux. Ligueurs tories du Canadu :
N'est-ce pas tout à lheure que vous étiez l' insuil-

te la plus grossière a la fite tît gouvereur-génral,
pIrce que. disiez-vouis i avait [ce qtui eltit iunx sa-
crifié les Bretons aux cannelicu.s rançist,.1t15 Pourquoi
done recherchez-vus leur liance atu.ourdhlui 1.N est-
ce pas parce que uvos espéraic's sont brisees di côté de
la uèrapatrie lit quelles etaient ces espéranues 1
1. lles étaient que le gouvernement impéruil frAi com-
me en IS40 et enu n14; elles etaient u' 'tacri lierait
600,000 Franftco-Canuadienrs a qieiqties milliers il licit-
tnes origiires de la Ghule-lrutagne. L Angleterre
ne 'ta pas ait, t 'est <c e qui sarv les colotes de l'an-
nexion. lleureuseimienîit pie le Ranuit-iahunda, peut-
ètre pour termer la bouche aux acius\teurs et ceux qu i
doutent de sa siucérité, est venu spouttant ient dune
cette usse ditlicile otinner soit cord et sympathique
apuui ru is-inlda et au r.oble personnage do.t le
nom et les actes reteroniit comme de glorieu ioriint-
"tn"s dani Ihistowre cIut t atad. Si I uion n'a pas
eté iabriqué 'pouUr oUs sver, erstone ne Peut niner
dut moits que, dauns cuite cirecntstauce, nous las-Cana-
dieus, notus devous notre salt à lriota , ou si Pon vet.
ant Hatunt-aa q uitu est tini. En efiet, nous.
:etions e ls en c-ilnf1l7. ost n ta -utre couistit, tutn ;
nous étions seuls en l 1810. et oti nott so utit, sus preu-
dre it emie de t'otus consilter, àuin orgaiisationi dont.
1' but ao î'î était de nous atautir. si înis auvu
éhappe à la rtuie, o'est 'ue u vre interaIe de sy-
Jetihlain, à sou ii< piro.b mnt, reieitI-uttut tun germoe
de vie indestruiebe, :t que cet liouiu rusé ivait

maI aîprécié les èiéments politiques tu' il voutliîit ujus
tei à st constitution ; il tnu compremt 'as, ave les
expédients lui tiaar tats 'ee.e sous les doigt que
sa uajouité se biriserait iauIiblemtt et bieîtot."

La Gt:cte de .M'nireal li±it qcelquis des bévues
tout-à-litit risibles. i'est tinsi qtu, dans sa feuille( lid
-2-2. elIc faisait ut grid é lt¿ dut bil :eceuae piass
,îoîr albolir lPoiiprisonnitieitt puînr dettes, et qui, ct-
sai t la Ga.:ue, est l'-ivre de M. htdgle'y (1'ory. Jor,
depuis ce te lms. I ulbnne Gaze sest qurçuue que
ce Bil. Uit d'étre le fait de M. adglev, est biet et diue-
mnetnt I'uvre de .\l. Drummod. Force lit a donc
eté île rectiier soni errtutir. Ma.s elle s'est dit à uart
soui qu'uni tiC y rpnru uilta.

La semaine drmère, ia tuipérattre de Québ--c n'en
a utleteuit cd .McelledointL t e éta taen,
elfet veîdred de 100 dégrés à I'ombre ; c'est ce que
nous apprennent ios échutiages de Quee.

Au '2 counranut, il avait ét éuis pour £376,4.6î5 de
tons Irov'itîcituix ; il en était entré pour £'227,615 ;il

y eni avait encor eucîretui.~~ui ~¯t ~ ~~

Nous avons oubi de ir, lains notre dernière
feuille, q(lue la police (sruruuuîenur) n pied, levee de-
uIis le uois de uat, vient d'éturtouadieu. La puhle

régulière Vaütte runîgmuedte dIe 20 hænmitues.
.....0 _

Le Globe de Tooto otus pjuretd que ces jourb der-
niers il a été tu tîn tur près le Giu'l'iu.

.\tardi derier. ''st idee ï f Provid-îe .tats-Uii
le trêr-reveretd Dr. Tyler, évéque de Hllartiord.

Di inachieltî, le 20 ta i, a ét pousé avec les cérémonies or-
tlitires de l'glise, la luremière iirr de i lU elle àtie
sur la fermie des orlhelin-, à patrue millues île lialnimiore. Le
tets éltait suIperble ;ussi la lotte fu elle couidérable ily
a vail piusieur, urêres; le Rév. \l. Elder ti la beneienition
et le Rév. .\l. Whui'e, le uiours appurouué à li circonstnitie.
La f'rumuchivée lpar les oruh I-lre ,sus la direction 'utn
su itendua »Lt est d às le plus hut d eegré îe nivt;'tuO, les
produits desjanlius et de. vergers itut lus ltus heuux 't ;eL
plus plreoes qu'on aîppore ur le iuarrhés de Baltitore.
Cet asile est une gîire et un bonheur pIur la localité où
il se irouve placé.

o-0
Le Duily Xtws cde Newport n aus apprend que, le 16,

Mgr. Fitzputrick, évòque de Buston, y a posé la lère
luierre d'une nouvelle église catholique.

Le Courier and Enrlqire d(e N.-Y. a ir·. nn,îuvel..
les d' Europe jluis récentes i J'unt jour ; il( it q ue ce non-
veles portent qu'il venait d' ntre conelu nre lts tri-
univirs à Roie et M. L sse's ti e euonîventioti 'ontre-
lagnele udumt aurit proutesté. Ce gériéil devait
attug ruer iuie l 4. On ralportait que tMe .IX allit se
rendre à ßologne ; nous nie croyons pas que ce soit >ro-
bzable,

Le Freemant's Jou"rnal de New-York, rînnonce qnt e i
1'l, 19 et 20, 8. G. .\lgr. Hlughies, évèiqte det: No'w -ork,
ac admituist ré Ile sacremlent tdîe coitnfi rtutmtonu là 600 îuerstont

ries dîous Ne'w-York.Btioklynî et z'tatenî !'lund. Parn
les 298 corutirmués à New-York, il se troutvtit 20 cuti
t'eCrtis.

Il aritil ielu iouve'tl le dî u piochemtu mn ria go dît com.
te de Mou té mioh n n'e'st qlu'un t ci nard anghrs. O t iit

'lilcu is cu. timte chu tungge cIe .Je'nny Liund, quci
s'est si bi ci d.stiunguuee udepuiso ti nt par' ses off'rautdes
et ses dloirs à e asn ecaie

Il sierarit qtuestioni ni Auîgleterru île faire tuile fédért.
Liain de tottes tes colotnis antghuisesn de'Acustraîlie ; cha-'
l-no colomot ttumrîi tuue légstaturu sb îarée, et lat fédêra-
tonn auraituine legist re ctutrrtale.

~~'Un article a l'adresse cIe " campa1 nîgn ard" ou pih
tMtde 'd. Dessatiles, nuevnu dIo M. Papuineauî, est f'orcé-
inent renîus au .prochsit nuîméro.

t'Voir la derpiôrer page.


